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Créé en 1888 c o m m e établ issement dispensant la vaccinat ion antirabique, l 'Institut 
Pasteur étendit par la suite ses activités à la lutte contre d'autres maladies infectieuses et 
parasitaires (1). 

Parmi ces dernières figurent celles dues à des protistes (ou protozoaires) telles que 
l 'amibiase, le pa ludisme, la toxoplasmose , les t rypanosomiases et les le ishmanioses . 

L'ét iologie de ces parasi toses, leur thérapeut ique et l 'étude des protistes responsables 
firent l'objet de très importants t ravaux réalisés à l 'Institut Pasteur. 

Nous nous l imiterons ici à la pér iode qui va de 1888 à 1938 et laisserons de côté les 
spirochétoses (bactér iennes) . 

Deux n o m s dominent ceux des chercheurs ayant oeuvré dans ce domaine : Alphonse 
Laveran (1845-1922) et Félix Mesni l (1868-1938) . 

1. Contr ibut ions de A . Laveran et Mesni l 

C'est en 1897 après avoir demandé et obtenu sa mise à la retraite au Service de Santé 
des Armées que Laveran entra à l 'Institut Pasteur c o m m e chef de service honoraire et 
chercheur bénévole . Il n 'avait alors que 52 ans et était déjà célèbre par la découver te en 
1880 de l 'hématozoaire du pa ludisme (2). 

En 1898 il publ ia son Traité du Paludisme (qui aura une seconde édition en 1907) et 
consacre ra par la suite p lus d 'une centa ine de publ ica t ions à cet te malad ie et à ses 
agents les Plasmodium. 

Laveran confirma l'action efficace des sels de quinine (chlorhydrate et sulfate) contre 
les parasi tes et étudia leurs modes d 'administrat ion aux pa ludéens (voie gastr ique, sous-
cutanée, intra-veineuse) . Il précisa également les modal i tés de leur emploi (doses utili­
sées, fréquence de leur adminis t rat ion) . 

* Communication présentée à la séance du 17 décembre 1988 de la Société française d'Histoire de la 
Médecine. 
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Il essaya en outre plusieurs autres médicaments qui ont été qualifiés de succédanés 
de la quinine : bleu de méthylène , cacodylate de soude, arrhénal , arsénobenzol . Il prou­
va qu' i ls ne se mont ren t actifs qu 'à la condi t ion d 'être associés à la qu in ine et que 
no tamment , l 'acide arsénieux adminis t ré à petite dose est un adjuvant très utile de la 
quinine dans l 'anémie et la cachexie palustres . 

Laveran travailla tout d 'abord dans le service d'E. Metchnikoff puis , après l 'attribu­
tion en 1907 du Prix Nobel de Médec ine , il fit un don de cent mil le francs à l'Institut 
Pas teur qui servit à l ' aménagemen t d'un laboratoi re dans un i mmeu b l e si tué 9 6 rue 
Falguière qui prit le n o m de Laboratoire des maladies tropicales. Il y travailla jusqu 'à sa 
mor t survenue en 1922. C'est aujourd'hui le pavil lon Laveran. 

L 'oeuvre prot is tologique de Laveran est considérable et l'on ne peut ici qu'en donner 

un résumé succinct. 

Auteur d'environ 600 publ icat ions, il n'en rédigea pas moins de 116 sur le pa ludisme 
et les Plasmodium, 74 sur les au t res h é m a t o z o a i r e s de Ver tébrés , 16 sur d 'autres 
Sporozoaires , 41 sur les Leishmania et les le ishmanioses , 150 sur les t rypanosomes et 
les t rypanosomiases , la plupart rédigées avec son principal col laborateur Félix Mesnil 
dont nous allons maintenant parler. 

N é à Omonvi l le - la -Pe t i t e (Manche ) en 1868, Félix Mesni l fit une agrégat ion de 
sciences naturelles et entra à l'Institut Pasteur en 1892 où il fut le secrétaire de Pasteur 
tout en travaillant dans le laboratoire de Metchnikoff à sa thèse de doctorat ès sciences 
consacrée à la résis tance des Vertébrés inférieurs aux infections microb iennes artifi­
cielles et qu'il soutint en 1895 (3). 

En 1898, il fut n o m m é chef de laboratoire et, en 1910, professeur. 

B ien que non m é d e c i n , il fut avec Lave ran un des fonda teurs de la Soc ié té de 
Pathologie exot ique (1908) dont il sera success ivement le secrétaire général (1908-20) , 
le vice-président (1921-23) , et enfin le président (1924-28) . 

Il fut éga lement m e m b r e des Académies des Sciences (1921) , des Sciences colo­
nia les (1922) et de M é d e c i n e (1931) . Il étai t le beau-f rère du Professeur Maur i ce 
Caullery (1868-1958) dont il avait épousé la soeur et avec qui il publ ia de nombreux 
travaux de zoologie . 

Son oeuvre scientifique concerne essent iel lement cette discipline avec une prédilec­
tion pour les protistes parasi tes de l ' homme et des animaux (Sporozoaires et Flagellés). 

Pou r ce qui est des Sporozoa i res , Mesni l mon t ra dès 1899 que les Plasmodium 
appartenaient au groupe des Coccidies et supposa que c'est le mous t ique qui serait leur 
hôte normal , l 'homme ou les autres Vertébrés n'étant que des hôtes occasionnels . 

De 1912 à 1920, Mesni l publia seul ou en col laborat ion divers travaux concernant 
les hématozoa i res (encore c lassés aujourd 'hui dans les H e m a t o z o a ) : sensibi l i té du 
c h i m p a n z é aux Plasmodium h u m a i n s (avec E. R o u b a u d 1917-1920) , p i rop l a smose 
bovine africaine (1912) , posit ion systémat ique des Hémospor id ies (1915) , toxoplasmo-
se de la souris (avec Sar ra i lhé 1913) , toxici té des extra i ts de sa rcospor id ies (avec 
Chat ton et Pérard 1913). 
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Les recherches de Mesni l sur les t rypanosomes faites en col laborat ion avec Laveran 
furent en t repr i ses à par t i r de 1900 et c o n c e r n e n t d ivers a spec t s de l 'é tude de ces 
Flagellés : 

A. Morphologie et biologie 

Etude cytologique des diverses espèces , colorat ion à l 'éosine et au bleu de méthylè­
ne, m o d e de division, agglut inat ion par divers sérums. 

B . Pouvoir infectieux et virulence 

Etude de Trypanosoma lewisi parasi te des rats, recherches sur T. brucei, agent de la 
"nagana" et d'autres t rypanosomes de chevaux (T. dimorphon, T. equiperdum), t rans­
miss ion de T. gambiense et T. rhodesiense parasi tes humains à la poule, à la souris et 
aux singes. Observat ion de l ' immunité active et pass ive chez T. lewisi, action t rypanoci-
de du sérum. 

C. Identification des trypanosomes pathogènes 

Utilisation de l 'épreuve d ' immuni té croisée entre deux t rypanosomes A et B . Si un 
animal immunisé pour A l'est aussi pour B , on peut affirmer que A et B appart iennent à 
la m ê m e espèce (épreuve de Laveran et Mesni l ) . 

Grâce à ce procédé , trois t rypanosomiases de chevaux ont pu être dis t inguées : la 
" n a g a n a " ( A f r i q u e ) , la " su r r a " ( î les de l ' O c é a n I n d i e n ) e t le "mal de C a d e r a s " 
(Amér ique du Sud) . 

Il convient éga lement de rappeler qu'en 1906 l 'Institut Pas teur avait organisé une 
mission conjointe avec la Société de Géographie au C o n g o pour y étudier la maladie du 
s o m m e i l ( t r y p a n o s o m i a s e af r ica ine) . Y pa r t i c ipa ien t G. Mar t i n , E. R o u b a u d et A. 
Leboeuf qui fondèrent ainsi à Brazzavi l l e une filiale de la maison mère . Son futur 
directeur sera Eugène Jamot , le vainqueur des t rypanosomes au Cameroun . 

D . Chimiothérapie 

Mesni l a très bien résumé la quest ion en 1926 dans son chapitre d'un livre collectif 
(4) dont parmi les treize auteurs, huit étaient des pasteuriens (5). 

Il y rappelle no tamment que dès 1901 il avait entrepris avec Laveran des essais de 
trai tement de la "nagana" (due à T. brucei) par l 'acide arsénieux et le sérum humain , 
puis qu'en 1904 Ehrl ich et Shiga avaient mont ré l 'action efficace du trypanrot (couleur 
de benzidine) . 

Cette thérapeut ique fut reprise par M. Nicol le et Mesnil (1906) avec le trypanobleu 
(tolidine + amidonapthol disulfonique) expér imenté sur des souris infectées expér imen­
talement . 

D'autres substances ch imiques s 'avérèrent avoir une action t rypanocide (afridol bleu 
et v io le t , sér ie du t r i p h é n y l m é t h a n e , sér ie des a r s e n i c a u x : a toxyl d é c o u v e r t par 
B é c h a m p dès 1863, t ryparsamide, phénylars inates , a rsénobenzènes , série des ant imo-
niaux, ru thénium, trypaflavine, e t c . ) . 

En ce qui concerne ces recherches sur la chimiothérapie des maladies à protistes, il 
convient de rappeler l ' importante contr ibut ion d 'Ernest Fourneau (1872-1949) (6), chi-
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miste et pharmacien n o m m é en 1911 chef du service de chimie thérapeut ique à l'Institut 

Pasteur. 

Fourneau et ses col laborateurs Jacques et Thérèse Tréfouel (7), Daniel Bovet (futur 
Prix Nobel ) et Feder ico Nitti mirent au point divers remèdes ch imiques tels que le sto-
varsol actif contre le t réponème de la syphilis , les amibes et les Plasmodium et son iso­
mère l 'orsanine supérieur à la t ryparsamide et à l 'atoxyl dans le t rai tement des t rypano-
somiases . 

Plus tard, Tréfouel devait mont rer l 'activité du moranyl (309 F) contre les t rypano-
somes et celle de la rhodoquine (710 F) une quinoléine agissant sur les Plasmodium. 

E. Races résistantes aux médicaments et aux sérums. 

Des races du t rypanosome T. gambiense résistent à la benzidine et d'autres de T. 
evansi à l 'atoxyl (Mesni l et Br imont 1908) tandis que des souches de t rypanosomes 
humains (T. gambiense, T. rhodesiense) peuvent devenir résistantes au sérum humain 
(Mesnil et Br imont 1909, Mesni l et Blanchard 1916). 

Toutes ces recherches de Laveran et Mesnil furent récapitulées dans un volume intitu­
lé : Trypanosomes et trypanosomiases ( l r e édit. 1904, 417 p. ; 2 e édit. 1912, 1.008 p.). 

Pour ce qui est des Leishmania, ils avaient décri t en 1903-04 l 'agent du kala-azar 
( le ishmaniose viscérale) sous le n o m de Piroplasma donovani transféré par Ross (1903) 
dans le genre Leishmania, en h o m m a g e à L e i s h m a n qui l 'avait découver t , le genre 
Piroplasma dés ignant de nos jours des hématozoa i res de la classe des Sporozoai res 
(aujourd'hui Apicomplexa) . 

Puis Mesni l , M. Nicol le et Reml inger (1904) précisaient la morphologie du parasite 
du "bouton d 'Orient" que Borowsky (1898) avait reconnu être un protis te décri t par 
Wright (1903) sous le n o m de Leishmania tropica. 

En 1914, Laveran publiait , seul, le fascicule "Paludisme et Trypanosomiase" (150 
pages) dans le Nouveau Traité de Médecine et de Thérapeutique de Brouardel et Gilbert 
et, en 1917, sa m o n o g r a p h i e int i tulée : Leishmanioses (kala-azar, bouton d'Orient, 
leishmaniose américaine) qui ne compte pas moins de 520 pages . 

2. Autres contr ibut ions 

L e temps qui nous est imparti nous empêche de nous é tendre en détail sur l 'oeuvre 
d'autres éminents prot is tologues pasteur iens . 

Il faut cependant rappeler les t ravaux de prot is tologie médica le de Charles Nicol le , 
Prix Nobel (1928) qui portent pr inc ipalement sur les le ishmanioses et sur la toxoplas-
mose (8). 

Il mont ra avec Comte (1907-08) qu 'en Tunisie le chien consti tuait un "réservoir" de 
L. donovani qu 'avec Sicre il réussit à cult iver sur la gélose au sang (milieu dit N - N -
N=Novy-Nea l -Nico l le ) . A propos de la le ishmaniose canine, ce dernier écrivait spiri­
tuel lement à Mesni l "on ne dit plus kala-azar mais kala-Azor" . 

Nicol le et Manceaux (1908) découvri rent le toxoplasme (Toxoplasma gondiï) chez 
un rongeur du Sud tunisien, le gondi (Ctenodactylus gundi) et c o m m e l'a r écemment 
rappelé le Professeur L. Brumpt (8), la souche fut t ransmise à Laveran qui , de son côté, 
avait vu dès 1900 un indiscutable toxoplasme (T. avium) chez un oiseau (Padda) de 
Sumatra . 
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Les contr ibut ions d 'Edouard Chat ton (1883-1947) (qui fut un des plus grands prot is-
tologues de ce siècle) aux protistes d ' importance médica le furent réalisées aux Instituts 
Pas teur de Par is et de Tunis de 1907 à 1919 et concernent des amibes , Flagel lés et 
Sporozoaires . 

Pour ce qui est des amibes , il fut un des premiers à montrer en 1912 que des genres 
libres, tel Vahlkampfia, pouvaient à l 'occasion devenir pa thogènes pour l 'homme. Il étu­
dia également le déve loppement de l 'amibe dysentér ique (Entamoeba dysenteriae) chez 
le cobaye et le chat et préconisa l 'emploi du b iodure de b ismuth beaucoup plus efficace 
c o m m e amoebic ide que l 'émétine. 

Avec Ch. Nicol le et G. Blanc , Chat ton étudia le "bouton d'Orient" et s ' inocula en 
1913-14 L. tropica pour observer l 'évolution de la lésion cutanée. 

Dans le domaine des Sporozoaires , Chat ton étudia avec Mesni l et Pérard (1913) la 
toxicité des extraits de sarcosporidies (sarcocystine que l'on sait aujourd'hui être une 
toxine proté ique) . En 1917, Chat ton et Blanc consacrèrent une impor tan te é tude au 
toxoplasme dont ils montrèrent la faible spécificité parasitaire et les affinités avec les 
Coccidies qui ont été confirmées par les é tudes ultrastructurales récentes. 

Il faut éga lement évoquer l ' importante oeuvre des frères Sergent (Et ienne, 1878-
1948) et E d m o n d ( 1 8 7 6 - 1 9 6 9 ) et d e leurs co l l abo ra t eu r s H. Fo ley , L. Pa r ro t , G. 
Senevet , A. Donat ien, F. Lestoquard, A. Catanei , e t c . . à l 'Institut Pasteur d 'Algérie 
fondé dès 1894. 

Parmi les parasi toses humaines qui y furent é tudiées figurent le pa ludisme, le bouton 
d'Orient, le kala-azar et en ce qui concerne celles des animaux domest iques le "debab" 
et la dour ine ( t rypanosomiases à T. berberum et T. equiperdum), les p i rop la smoses 
bovines , ovines et équines . 

La liste des publ icat ions de cet Institut n 'en comprend pas moins de 1.214 parues 

entre 1900 et 1934, dont plus de 450 concernent ces diverses maladies et leurs agents 

(9). 

Les frères Sergent publ iè ren t en out re deux ouvrages des t inés au grand publ ic : 

L'Armée d'Orient délivrée du paludisme (Paris 1932) et Histoire d'un marais algérien 

(Alger 1947) relatant l 'assainissement du marais des Ouled Mendi l près d'Alger. 

E d m o n d Sergent et L. Parrot sont éga lement les auteurs d'un important vo lume inti­
tulé : Contribution de l'Institut Pasteur d'Algérie à la connaissance du Sahara, 1900-
1960 (Alger 1961) où sont rappelées les recherches effectuées dans le Sud algérien 
depuis le début du siècle sur le pa lud isme, les le ishmanioses et leurs insectes vecteurs 
(anophèles et ph lébotomes) . 

Parmi les disciples et col laborateurs de F. Mesni l , il faut citer Pierre Nicol le (1898-
1984), le fils de Ch. Nicol le (10) dont nous avons évoqué la vie et l 'oeuvre i c i -même et 
qui , au début de sa carrière à l'Institut Pasteur de Paris (1932) étudia dans le laboratoire 
de la rue Falguière divers Flagel lés parasi tes (Leptomonas, Trypanosoma) et précisa 
a v e c M a r g u e r i t e L w o f f e t M a u r i c e M a t h i a s la b i o l o g i e des Triatoma, p u n a i s e s 
d 'Amérique du Sud qui t ransmettent l 'agent de la maladie de Chagas (Trypanosoma 
cruzi). 

Nous devons éga lement rappeler les travaux de Marguer i te Lwoff sur la physiologie 
des amibes et des Flagellés parasi tes (Trypanosoma, Trichomonas) réalisés dans le ser­
vice de Mesni l . 
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D a n s un i m p o r t a n t m é m o i r e : Recherches sur la nutrition des Flagellés 
Trypanosomides (Annales de l'Institut Pasteur, 1933) et dans son ouvrage ultérieur : 
Recherches sur le pouvoir de synthèse des Flagellés Trypanosomides (1940) , M . Lwoff 
a étudié les facteurs de croissance utilisés par ces protistes (hémat ine , aneur ine, acide 
ascorbique, cholestérol) . 

André Lwoff (né en 1902), Prix Nobe l de médec ine en 1965 est l 'auteur de nom­
breux et importants t ravaux de prot is tologie qui précédèrent ses recherches de physiolo­
gie bactér ienne puis de virologie et de biologie molécula i re . 

Il fut chef de laboratoire dans le service de Mesni l à l 'Institut Pasteur et lui dédia sa 
monographie sur les Ciliés Apos tomes réalisée en collaborat ion avec Chat ton (1935) . II 
avait p récédemment publié un ouvrage intitulé : Recherches biochimiques sur la nutri­
tion des protozoaires (1932) et avait étudié (avec J. Colas-Belcour) (10 bis) , le rôle des 
bactéries et des champignons dans les cultures de t rypanosomes (1934) et la synthèse 
de l 'aneurine chez Acanthamoeba (1938) . A. Lwoff est le dernier survivant des élèves 
de Mesni l . 

Il faut encore ment ionner Rober t Deschiens (1893-1978) qui fut sucess ivement assis­

tant (1926) puis chef de laboratoire (1936) dans celui de Mesni l qu'il dir igea de 1941 à 

1963. 

Il se consacra essent ie l lement à l 'étude des amibes et de l 'amibiase dont il fut un 
grand spécialiste et fut éga lement Secrétaire Général de la Société de Pathologie exo­
tique (11). 

S o n c o l l a b o r a t e u r , L o u i s L a m y ( 12 ) , a r a p p e l é ses t r a v a u x et n o t a m m e n t les 
recherches entreprises de 1934 à 1936 sur la présence d'Entamoeba dysenteriae dans les 
eaux d'égout et la différenciation entre ses formes pa thogènes et celles inoffensives (E . 
moshowskii, souche Lando , e t c . . ) s 'apparentant à celle décrite sous le nom d'E. dispar 
par notre maî t re Emile Brumpt (1877-1951) qui fut souvent en rivalité avec Mesni l et 
ses é lèves. 

Mais il est maintenant temps de conclure . 

La protistologie médica le fit p reuve d'une remarquable et féconde continuité pendant 

les c inquante premières années d 'existence de l 'Institut Pasteur de Paris p ro longé par 
ceux établis sur le cont inent africain (Alger, Tunis , Brazzavi l le , e t c . ) . 

L e s fonda teurs et in i t ia teurs d e ce t t e d i sc ip l ine furent L a v e r a n et M e s n i l don t 
l 'oeuvre considérable fut poursuivie par toute une pléiade de disciples. 

On connaî t bien, m ê m e dans le grand publ ic , l ' importance de l 'oeuvre malar io logique 
de Lave ran c o u r o n n é e par le Pr ix Nobe l ma i s m o i n s le rôle fondamenta l q u e j o u a 
Mesni l à l 'Institut Pasteur. 

Le Dr A. Delaunay (1) a oppor tunément rappelé sa "douce et implacable énergie" et 
le fait qu'il devint "le guide respecté et a imé d'un grand nombre de médec ins coloniaux" 
qui, lors de leurs séjours paris iens, venaient travailler dans son laboratoire (13) . 

"Si M e s n i l n 'avai t pas ex i s t é , a joute enco re A . De launay , l 'oeuvre des Ins t i tu ts 
Pasteur d 'Outremer n'eût pas été si grande" . 

En définitive, l 'apport de l 'Institut Pasteur à l 'étude de la protistologie médica le de 
1888 à 1938 (date de la mor t de Mesni l ) a été considérable , qu'il s 'agisse de l 'étude mor­
phologique des parasi tes , de leurs cycles , de leurs insectes vecteurs , de l 'épidémiologie, 
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de la prévent ion et du trai tement des maladies occas ionnées . Tout ceci méritait , semble-
t-il, d'être rappelé à l 'occasion du centenaire de l'illustre é tabl issement que nous célé­
brons aujourd'hui. 
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de Tunis. Sa thèse de médecine soutenue en 1928, consacrée aux phlébotomes vecteurs des 
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leishmanioses avait été réalisée dans le laboratoire d'E. Brumpt à la Faculté de Médecine de 
Paris. Par la suite, il poursuivit ses recherches sur les trypanosomes, les leishmanies et leurs 
insectes vecteurs. 

(11) R. DESCHIENS résuma son oeuvre dans un important ouvrage (avec C. Coste) : 
L'Amibiase et l'amibe dysentérique, Paris, 1965. 

(12) L.-H. LAMY, Sur un point particulier de la contribution de Robert Deschiens à la connais­
sance des amibes, Bull. Soc. Pathol. exot., 71, 1978, 502-08. 

(13) L. LAPEYSSONIE, La Médecine coloniale, Mythes et Réalités, Paris, 1988 (cite Mesnil à 
plusieurs reprises mais lui donne le prénom de "Ferdinand", p. 159). 

SUMMARY 

The contribution of the Institut Pasteur to medical protozoology during its first fifty years (1888-
1938) is very important. 

It concerns chiefly malaria, trypanosomiasis, leishmaniasis and various other diseases induced 
by pathogenic protozoa (amoebiasis, toxoplasmosis, etc.). 

Its initiator was A. Laveran, the discoverer of the parasite of malaria to whom succeeded his 
collaborator F. Mesnil who had also several pupils and collaborators of which the most 
important are quoted here. 

An important part of the research on protozoa undertaken in the Institut Pasteur deals with the 
chemotherapy of the diseases they induce in man which benefited much of the work of E. 
Fourneau and the Trefouels. 

Medical protozoology was also dealt with in the Instituts Pasteur of Tunis and Algiers under the 
impulse ofCh. Nicolle and the Sergent brothers. 
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